
Lundi 2 novembre 2020 [0h25]

Tout semble se tarir alors que tout renaît. L’homme va apprendre
à engranger ! On lui a tout donné, l’empêchant de réfléchir

et de chercher. Il va devoir apprendre à descendre
et dans les profondeurs de son être, chercher l’Étoile.

[L’ange] Tout semble se tarir alors que tout renaît. L’homme va apprendre à en-
granger ! Il s’est fait nourrir à la becquée et maintenant il doit grandir. On lui a
tout donné, l’empêchant de réfléchir et de chercher. Il va devoir apprendre à des-
cendre et dans les profondeurs de son être, chercher l’Étoile. Le chemin pour lui
est vie, alors qu’il le croit mort.
Ne désespérez pas ! La becquée anciennement donnée était poison, il va devoir
apprendre à se débrouiller seul. Nous allons lui apprendre à marcher et dans les
voies du silence, retrouver l’Aurore.
La bouillie  donnée était  ensevelissement.  Entre ses murs intérieurs,  il  va ap-
prendre la liberté, car la liberté ne vient pas du dehors mais du dedans.
Les anciennes certitudes au loin seront jetées, ce qui est douloureux aujourd’hui
portera du fruit.
Il va apprendre à marcher sur le vide et il n’aura plus besoin d’appui. Enfin, la li-
berté en lui sera retrouvée et il pourra apprendre à voler !

Chantez le nouveau Nom car Lui vient et Il vient sûrement !

Brûle le Feu et l’homme ne s’endormira pas.
En arrière des volets clos veille le Veilleur, guettez Ses pas car Lui éveille !

Le chuchoteur tapi tambourine, de décrets il enserre et resserre sa proie. Ce qu’il
ne sait pas, c’est que l’homme a pouvoir d’ouvrir les volets et de voler de ses
propres ailes. Laissez pousser vos ailes dans le secret du monde. LUI EST EN VOUS !

L’homme qui a soif trouvera la voie !
Plus l’étau se resserre et plus l’homme est libre. C’est le paradoxe que le Chucho-
teur ne connaît pas, il ne vit que de l’ancien, le nouveau lui est inconnu et en ar-
rière des barreaux, le papillon vole parce qu’il bâtit son cocon de lumière. En ar-
rière du voile, la Lumière vous est donnée, saisissez-la, faites-en votre demeure et
vous ruissellerez d’Eau vive !

Chantez pour Lui dans le silence, chantez avec nous le nouveau Cantique ! Ruis-
selle en vous la Source vive, seulement si vous savez l’accueillir.

Chassez au loin vos anciennes certitudes et du nouveau serez revêtus.
L’espoir chassé, l’infini vous appartient, d’homme prisonnier, vous allez devenir
libre. En arrière du monde, l’homme va resplendir. S’il ne sait pas chasser l’an-
cien, l’ancien, lui, va le chasser. En arrière du miroir les nœuds se délient.

Le dénouement est proche qui lui apportera la liberté, mais seulement s’il s’aban-
donne en Lui, Ses bras lui sont tendus.
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Il n’est pas de demi-mesure dans la voie car la mesure pleine, débordante vous at-
tend, vous serez nourris de Sa Main.
La nouvelle Aurore vient, elle ne siège pas dans l’ancien, l’ancien se meurt pour
que l’homme apprenne à voler.

Paradoxalement, la restriction est liberté. L’homme va apprendre à se nourrir de
L’ESSENTIEL : LUI. Mais à celui qui ne saura pas entrer dans le Nouveau, il ne sera
pardonné. La liberté s’acquiert à force de persévérance.

Mercredi 4 novembre 2020 [0h54]

L’entrée dans le Royaume ne peut se faire qu’à force de renoncement.
Plus l’homme s’abaisse et plus Lui s’élève en l’homme. C’est ainsi

ce que le sablier fait : il emplit ce qui est vide. Lui se déverse
en l’homme, lorsque l’homme se déshabille de lui-même. 

Il semblerait que l’ange m’ait sortie de mon sommeil car à peine suis-je éveillée que j’entends sa voix
rythmée comme à l’intérieur de moi.
La voix de l’ange est un rythme, celle de l’homme, un débit. Tous les mots de l’ange sont pesés et
toujours prononcés avec une grande fermeté. Ce n’est pas une conversation comme avec le Seigneur
mais un rythme parfaitement cadencé, comme fragmenté pour donner plus de poids à la parole et
l’imprimer en l’homme. 
Tout est à sa place, pas de digressions, pas de superflu, des mots justes qui n’ont toujours qu’un
seul but. La parole de l’ange est carrée, au sens où on ne peut lui donner plusieurs interprétations,
dans une tonalité assurée, forte. 

[L’ange] As-tu pu moudre le grain ? C’est bien, il faut qu’il en soit ainsi de la vo-
lonté propre.
Ne l’oublie jamais :  tout Lui appartient et  tout doit  être purifié et travaillé  en
l’homme.
L’entrée dans le Royaume ne peut se faire qu’à force de renoncement. Se renoncer
à soi-même, c’est effacer le petit moi que contient l’ego et le grain d’orge, lui, fleu-
rira.
Tout est bon qui commence à grandir selon Sa Loi.
Plus l’homme s’abaisse et plus Lui s’élève en l’homme. C’est ainsi ce que le sablier
fait :  il  emplit  ce qui est vide. Lui se déverse en l’homme, lorsque l’homme se
déshabille de lui-même. 

C’est bien, la marche reprend. Il faut toujours marcher pour avancer et se poser
pour commencer à grandir, se poser dans le silence.
Le sommeil aussi peut être silence et dans le silence, éveil !

L’horloge chasse les aiguilles lorsque l’homme grandit, il peut alors avancer sans
craindre de tomber.
Voilà la Voie et jamais ne cesser de L’adorer.

Pose-toi dans le silence pour t’unir à Lui et Il viendra, Il viendra sûrement. Lui
aussi posera Ses pas dans les tiens si tu sais suivre l’empreinte de Ses pas. Ainsi,
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la cadence aura trouvé son rythme et l’orchestre entrera à l’unisson dans la voie
du Chef d’orchestre, LUI.
Tout est bien qui est dans la Voie.
Tu peux te rendormir.

[1h45]

[Christine] Qui a lancé la bombe1?

[L’ange] L’homme lui-même, il a manqué de foi. Il faut lui rappeler la Voie. S’il en-
tend, il sera sauvé. S’il n’entend pas, il sera pris dans ses propres filets.
À celui qui ne veut pas entendre, la semonce est annoncée. Pour celui qui ouvre le
cœur, la semence germe. Faites la différence !

La voie est une, elle est unique. Toutes les autres sont des routes sans voie. Celui
qui les emprunte se trompe de chemin et il entre dans la géhenne à pieds joints.

Celui qui marche avec Lui, jamais ne sera égaré.

La peur vient du Menteur. Nous, nous vous le disons à nouveau : n’écoutez pas le
Chuchoteur, car lui vous trompe.

N’AYEZ PAS PEUR !

Jeudi 5 novembre 2020

Marche dans la vérité, marche avec la vérité, marche pour la vérité
et tes pas deviendront certitude.

[L’ange] Marche dans la vérité, marche avec la vérité, marche pour la vérité et tes
pas deviendront certitude.

Ne crains pas l’envol du papillon, il est certitude et joie sans fin.

Lorsque Lui vient, tu attends.
Lorsque Lui parle, tu te tais.
LORSQUE LUI SE TAIT, TU DEMEURES.

Dimanche 8 novembre 2020 [entre 14h et 15 heures]

Vas-tu abaisser ton moi craintif, homme nu ? Vêts-toi de Lui, habille-toi de
lumière, Sa Lumière et tu ne tomberas pas. La peur en toi, qui l’inculque,

homme froid ? Sais-tu ce que sera demain ? Cesse de t’enfermer, cesse de te
vêtir de peur, cesse d’écouter le Menteur. Ta vie d’ici continuera demain. Le

crois-tu ? Alors, tu es vivant ! Aie foi, et tu vivras ! 

1) La bombe que constitue le Covid-19.
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[L’ange] Le démon est fort qui isole les âmes. L’homme est pauvre qui écoute la
voix du Malin.
L’homme-jouet  va se casser,  s’il  écoute la  voix du Menteur où est  sa liberté ?
L’homme de foi, s’il n’est plus, que reste-t-il ?
La matière enferme. L’homme malin croit détenir le pouvoir, mais celui-ci lui sera
arraché. 

Qui croire ? En toi, Dieu veille, Lui détient la clé, Lui montre la voie.
Vas-tu abaisser ton moi craintif, homme nu ? Vêts-toi de Lui, habille-toi de lu-
mière, Sa Lumière et tu ne tomberas pas.
La peur en toi, qui l’inculque, homme froid ? Tu as perdu le chemin parce que tu
as quitté la Voie. Tu as écouté les voix du Menteur, elles sont si nombreuses !
Mais, dis-moi, leur force est-elle vive ?
Qui détient les clés de la mort et du séjour des morts ? Lui !

Sais-tu ce que sera demain ? Cesse de t’enfermer, cesse de te vêtir de peur, cesse
d’écouter le Menteur. Ta vie d’ici continuera demain. Le crois-tu ? Alors, tu es vi-
vant ! Mais, si tu laisses monter en toi un voile de doute, ô que de peurs en toi
viendront bousculer ton âme !
Aie foi et tu vivras ! La guerre, la véritable guerre est en toi, ose l’affronter et tu vi-
vras car Lui est avec toi !
Il va mourir, celui qui empeste les lumières, il va périr, celui qui glorifie l’Infâme,
car nul ne peut combattre CELUI QUI EST !

Ta vie est envol. Ne te laisse pas dessaisir de tes ailes, ne te laisse pas mutiler ton
cœur, car alors tu aurais laissé le démon entrer et c’est lui qui te perdra.
Que ton écoute soit juste et tu fermeras en toi la voix des malfaisants.
N’aie pas peur, la peur n’est pas du Royaume ! Avance et tu seras vainqueur. Ja-
mais de retour en arrière ! Qui dois-tu craindre ? En premier lieu toi-même, tu es
si petit ! Fais appel à Lui toujours et tu marcheras dans la voie, la vraie, celle qui
est Sienne.

Va en paix et bois, ta soif toujours sera désaltérée. Mais, s’il n’y a plus de soif en
toi, alors il n’y a plus de vie et le royaume, ton royaume devient mort, parce qu’il
appelle la mort. C’est toi qui construis et c’est toi qui détruis. 
Que ton regard toujours se tourne vers le Haut et vainqueur tu seras.

Homme de peu de foi qui a été marqué du Sceau de Dieu ne renie pas ta foi car
elle est ta joie. Ne te laisse pas couper les ailes, car où sera ton envol alors ?
Aie confiance, Christ n’a-t-Il pas dit : «Ayez confiance» ? Et, pour que tu l’entendes
bien, n’a-t-Il pas poursuivi : «J’ai vaincu la mort ! » ?
N’AIE PAS PEUR, N’AYEZ PAS PEUR ! 
Ta vie en Lui ne peut qu’être. Le Royaume naît dans tes mains, mais il faut que
celles-ci soient offrandes.
Le Don est Lui en l’homme !
Si tu renais à Sa vie, alors tu deviendras toi aussi Homme, car Lui habite en
l’homme. Si tu te fais terre d’accueil, Lui poussera la porte et en toi fera Sa de-
meure.
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Ce n’est pas Lui qui es à toi, mais toi qui es à Lui. N’inverse pas les rôles, petit
homme de la terre, qui que tu sois, tu es Son œuvre et Il t’a modelé à Lui. N’in-
verse pas les rôles, Lui seul est grand, toi, tu es à la mesure de ta pauvreté.

En le silence du cœur, que la veille soit votre flamme.
En Lui, tu peux vaincre, seulement si tu crois2 !  Mais si ta foi n’est pas plus
grande qu’un grain de poussière, alors poussière tu seras.
Celui qui ne veut pas se laisser glisser dans l’envol ne le trouvera pas, celui dont
le cœur est une chape de plomb tombera, mais celui qui pleure dans l’attente, lui
verra l’envol.

Que ton cœur jamais ne s’attriste, car en Lui est la joie.
Le Royaume est joie, la naissance est joie. L’autre naissance, la mort, elle est en-
vol, seulement si tu as su jardiner et faire fleurir en toi les ailes de la joie.
La joie est Sienne !

La vie ni la mort ne t’appartiennent, car l’une et l’autre sont à Lui. Il ne reprend
jamais ce qu’Il a donné.
Ce que tu ne sais pas, ce que tu ne vois pas, c’est que ce que tu appelles mort est,
dans le Royaume, vie au centuple. Toi, tu ne vois que ce qui est enfoui3, nous,
nous voyons la Flamme, c’est elle qui vibre et enflamme. Si tu es cœur vivant, toi
aussi tu verras. Si tu es cœur endormi, alors il faudra qu’en terre le grain germe
pour apprendre l’envol.
Mais Lui toujours vient et de toujours à toujours, IL EST VEILLEUR. Si tu veux être
à Lui, pleinement, deviens toi aussi veilleur et ta petite flamme en Lui prendra
vie !

Si tu dis que tu crois alors que tu ne vois pas, tu as fermé les yeux à l’envol du
cœur. Et si tu vis dans la pénombre, là où la peur t’assaille, ne retiens pas dans
tes entrailles ce qui de Lui ne vient pas, élève le regard et la peur ne t’assaillira
pas. Vigilance toujours mais en toute chose !

Deux craintes s’affrontent en toi :  celle d’en-Haut et celle d’en-bas ; celle d’en-
Haut t’élève et te soulève, celle d’en-bas t’enlise et te perd. Laquelle choisis-tu de
suivre ? Ne l’oublie jamais, petit homme, la liberté est une. À toi, les rênes !

Seul celui qui aura commencé la voie comprendra. Pour les autres, l’écriture leur
est fermée. Ils ne peuvent ni entendre ni comprendre les mots donnés. Il leur faut
passer en leur terre le socle de la charrue, ôter l’ivraie et en les sillons semer le
grain. Seules la patience, la foi, la certitude que le grain fleurira, seule cette espé-
rance leur fera voir les fruits.
Le passage de la terre n’est qu’un chemin pour l’âme vers la compréhension de ce
qui est au Ciel. L’homme sur terre ne voit de ses yeux que ce que la matière lui ré-
vèle. La matière est un avant-goût de ce qui est plus Haut.
Le grain en terre pousse, même s’il ne le voit pas. Il en est de même de l’âme qui
s’éveille à la demeure du Très-Haut. Qui le voit, hormis Lui ?

2) Il me semble que le verbe peut être compris dans les deux sens : celui de croire et celui de croître. 
3) Dans la tombe.
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Je me sens si épuisée physiquement que je marmonne intérieurement contre cette fatigue qui m’en-
vahit et je pense alors d’un coup aux tâches ménagères que sans cesse, jour après jour, nous devons
effectuer. Je finis par avoir l’impression de ne faire plus que cela. Le temps semble devenu si rapide
qu’il raccourcit les heures, me semble-t-il et je me sens engluée par moments dans ces tâches maté-
rielles que je dois, comme chacun, accomplir quotidiennement. L’ange répond de suite.

[L’ange]  Seul  Lui  te  donnera la  force toujours,  demande-la Lui !  Celui  qui  de-
mande reçoit, celui qui ne demande pas, que peut-il recevoir ? Seulement si tu
demandes,  seulement  si  tu  appelles  mais,  si  tu  n’appelles  pas,  qui  peut  en-
tendre ?
Lui ne descendra que si toi tu t’élèves. Il vient toujours vers celui qui appelle, as-
surément, Il vient !
Abaisse aussi ta voix et dans le silence tu L’entendras.
Celui qui ne veut pas voir, ne verra pas mais, à celui qui appelle, il sera donné.
Seule l’oreille des sourds reste fermée mais, si  tu es malentendant et que ton
cœur veille, alors pour toi aussi l’oreille s’ouvrira.
Tous êtes un livre ouvert, ne le ferme que celui qui ne veut ni voir ni entendre, il a
choisi l’ombre et l’ombre en lui le couvrira. Il lui suffit d’un battement de paupière
pour lever le voile, sa volonté, l’orgueil de sa volonté l’enferment.

Nul  ne  peut  ouvrir  la  porte,  hormis  Lui.  L’auto-suffisance en l’homme est  sa
chute.

Lundi 9 novembre 2020 [minuit]

À l’homme de se laisser porter car le Vent qui en lui descend, il ne vient
pas de lui-même mais de Lui ! Brise légère ou vent tempétueux, l’un

et l’autre sont deux facettes, mais l’un et l’autre ont même force
et même douceur les habite, puisque la douceur est Lui. 

[L’ange] Tu viens de loin, depuis l’enfance tu es choisie. Mais à l’appel tu as ré-
pondu et c’est pourquoi la voie. Ce n’est pas toi qui choisis mais Lui et Lui est ton
guide, si tu L’accueilles, Il t’accueille et la voie est tracée.

Nulle ombre en la demeure lorsque LUI EST.
À l’homme de se laisser porter car le Vent qui en lui descend, il ne vient pas de
lui-même mais de Lui ! Brise légère ou vent tempétueux, l’un et l’autre sont deux
facettes, mais l’un et l’autre ont même force et même douceur les habite, puisque
la douceur est Lui.
Cependant, ne te trompe pas non plus, car l’amour est violence et violence est
l’Amour qui transporte l’homme hors de lui-même en des lieux qui lui sont incon-
nus. Le Vent de la tempête le soulève pour le mener haut, vers des Cieux qui lui
sont inconnus.
Douceur et violence en l’Amour se complètent et s’interpénètrent, non pas votre
violence mais violence qui bouscule pour soulever l’homme au sommet des pro-
fondeurs où en lui, LUI réside en force.
LUI EST LA VOIE et la voie de l’homme est en Lui. Ainsi, chaque homme peut s’ac-
complir et devenir un avec Lui.
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En le Royaume, il n’y a pas de séparation et le Royaume, dès maintenant, vous
pouvez l’approcher :  IL SUFFIT D’AIMER et, sans vous retourner, dans l’envol vous
aurez la clé. Dès ici-bas l’homme peut voler, car les ailes sont à l’intérieur de lui,
elles sont nées du dedans, là où à l’abri des bruits extérieurs, elles apprennent à
se déployer !
LA LUMIÈRE HABITE EN L’HOMME, C’EST ELLE QUI LE FAÇONNE ! Lorsqu’il déploiera ses
ailes, elle rayonnera dans l’invisible de vos yeux.

Au fruit défendu du non, le regard a douté et il est devenu aveugle, c’est pourquoi
l’homme tâtonne. À pas feutrés, il marche dans le nouveau, mais lorsque Lui lui
tendra Sa main de Feu, alors l’homme rayonnera et il s’élèvera.
Ce que vous appelez mort est le baptême du Feu, l’envol vers la Lumière, Lumière
qui descend, encore jamais vue et qui, par son rayonnement, vous transporte en
un ailleurs. Le corps incandescent4  s’envole pour laisser le corps-poussière, mais
l’homme vit ! Il n’est de mort que le regard aveugle !

Au-delà du temps, l’Infini, au-delà du regard, la Vie !
L’enfant qui  s’envole  a vu s’ouvrir  son cocon et  transporté  dans une Lumière
rayonnante, il s’est laissé happer. L’envol l’a transcendé, il s’est échappé mais il
est  vivant,  lumière  dans  la  Lumière !  Fondu en  Celui  qui  l’a  mis  au monde,
l’homme s’élève pour atteindre en les Cieux l’Infini qui est amour et transcen-
dance. Vous, vous ne le voyez pas, mais lui s’élève et s’envole !
La matière de l’âme est invisible à l’œil nu mais palpable en l’homme au cœur pur
qui lui voit dans le silence du monde, en arrière des frontières, là où l’invisible lui
est palpable.
À tout homme il  est  donné de voir,  d’entrer  et  dans ce palpable  invisible,  de
converser encore, là où l’amour n’est plus que l’unique demeure, là où l’envol est
celui des âmes et des cœurs purs qui se rejoignent, en arrière du voile. Il n’y a de
séparation que l’esprit fermé.
Ce qui n’est pas palpable est vibration. Tout, à l’intérieur de l’homme et en de-
hors, est vibration. Les notes et les sons s’accordent en mode vibratoire lorsque
l’amour les unit.
La force de l’amour attire et unit ceux qui s’aiment. Les ailes de la pensée peuvent
voler et s’unir là où les vibrations s’étreignent. Il n’y a de séparation que l’aveugle-
ment des cœurs et des âmes.
À celui qui ne veut pas voir, il ne sera pas donné de voir. Pour celui qui ne veut
pas entendre, le refus devient porte scellée. Le choix est en l’homme, en lui est la
liberté, celle du choix.
Seul le désir ardent de rencontrer l’amour, de s’unir à l’Amour fait s’envoler les
âmes. Les âmes errantes, celles qui n’ont pas voulu entendre l’appel, elles, mour-
ront dans leur incrédulité. Chacune a le choix, la liberté est donnée.

4) Cela me rappelle une joie oubliée de mon enfance qui pourrait illustrer cette réalité. Ma maman rentrait du marché
avec de belles oranges enveloppées dans leur papier de soie. Elle vint dans la cuisine, ôta délicatement chaque papier de
soie des oranges, en fit des rouleaux grossiers, puis me dit : «c’est ainsi que ma maman faisait et, enfant, j’étais exta-
siée ». Elle posa un rouleau de papier sur une grosse planche en bois, prit une allumette et enflamma le haut du papier,
celui-ci s’envola et, alors que la lumière le prenait tout entier puisqu’il flambait en s’envolant, les cendres du papier re-
tombaient sur le sol. Un instant de féerie ! Que c’était beau ces flammes qui volaient dans l’air ! Le feu prenait le corps
de la petite lanterne ainsi improvisée qui s’élevait dans l’air, tandis que la cendre-poussière retombait sur le carrelage du
sol.
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Samedi 14 novembre 2020 [église de I. en début d’après-midi]

Garde le silence en ton cœur et écoute Ma voix, elle est le filet d’Eau vive
de vos âmes. Ne luttez pas avec des mots mais avec le cœur. Le silence
ouvre la voie. La paix qui descend dans le secret sera votre nourriture.

Il vous est demandé d’entrer dans le silence et la prière.

Je me suis assise sur des marches et, de là où je suis, je vois l’autel en face et le Tabernacle. Je me
recueille un moment et je m’épanche devant le Seigneur. Presque immédiatement, je L’entends me ré-
pondre.

[LE SEIGNEUR] Ne crains pas, n’aie pas peur. Bientôt, viendra le temps de la mois-
son et Je ramènerai à Moi tous Mes enfants dispersés.

Des pensées me traversent et Il me répond.

… Il agit dans la peur, celui qui fait ainsi.

Puis Il enchaîne, comme pour me recentrer et m’apaiser.

Reste près de Moi dans le silence du cœur. Je prends sur Mon Cœur Mes brebis
et Je les ramène à Moi. Garde le silence en ton cœur et écoute Ma voix, elle est le
filet d’Eau vive de vos âmes. Ne luttez pas avec des mots mais avec le cœur. Le si-
lence ouvre la voie, la paix qui descend dans le secret sera votre nourriture.

Un moment de silence et de recueillement suivent, puis Le Seigneur reprend.

L’homme a donné son oui aux puissances ennemies et il s’autodétruit.
Il vous est demandé d’entrer dans le silence et la prière. Lorsque la folie règne,
isolez-vous et dans le silence implorez-Moi ! Ne suis-Je pas, Moi, le Serviteur ?
Alors, servez vous aussi !5 Dans le silence est la Voie, le silence du cœur qui dou-
cement implore et prie.
C’est la guerre en bas, implorez les armées célestes ! Cessez les discussions in-
utiles ! Qui est comme Dieu ? Tous, faites silence !

En le Tabernacle du cœur où Je suis, viens porter les offrandes de ton cœur. Je
suis toujours là, sans cesse présent en l’homme. J’habite en l’homme, J’y ai fait
Ma demeure.

Après un temps de silence et de recueillement, la voix de l’ange gardien se fait entendre.

[L’ange] Lui a fait de chacun de vous Ses serviteurs. Qu’attendez-vous ? Servez-
Le, Lui, dans le Tabernacle de vos cœurs !
Le silence est force, seulement si vous savez l’écouter. Celui qui écoute verra le
FRUIT en lui et il saura alors adorer Celui qui y a fait Sa demeure.
Tabernacles vivants, servez-Le en premier toujours ! Et cessez d’écouter les men-
teurs, ils foisonnent en ces temps ! La peste des cœurs s’enfuira, seulement si
vous prenez le temps de vous poser près de Lui.

5) À cet instant la voix du Seigneur est très ferme.

8



La voie est unique, il n’y a pas des voies mais une Voie !
Êtes-vous donc si  aveugles ? Alors chassez l’intrus et  votre cœur rayonnera et
votre joie éclatera, elle bondira dans vos parterres ! Et Lui chassera toute peur,
tout voile.
Le  malfaisant  est  démasqué,  ne  le  voyez-vous  pas,  pauvres  petits  hommes
aveugles ?

LUI EST LA VOIE ! Restez avec Lui, restez en Lui et jamais vous ne perdrez la Voie.
AIMEZ-LE, SERVEZ-LE, FÊTEZ-LE EN VOS CŒURS !
La Lumière qui descend chassera les ténèbres.
Le silence est la voie, le silence du cœur de l’homme en Lui.

Petit monastère, ferme tes grilles au monde et tiens ton cœur en fête en le repos
du Sien. Alors, seulement alors, la voie s’ouvrira.  NE DÉSESPÈRE PAS,  NE PLEURE
PAS ! L’Eau vive coule en chacun des cœurs, la Fontaine ruisselle de Son Cœur
ouvert en vous.
Portez le regard vers le dedans et vous Le trouverez. IL EST LÀ, ASSIS À LA TABLE DE
VOTRE CŒUR ET IL VOUS Y ATTEND, JOUR ET NUIT, LUI HABITE EN VOUS.

PRENDS LE PAIN DONNÉ, PUISQUE EN CHACUN IL EST ! MAIS AIE TOUJOURS FAIM DE LUI ET
LUI SANS CESSE TE PORTERA LA MANNE. AS-TU ENTENDU ? LUI EST VOTRE FORCE !

Puis l’ange s’adresse à moi en particulier.

Tu peux boire maintenant et redescendre6. Plus haut, dans les étoiles, ton cœur
est porté. NE DEVIENS PAS RÊVEUR MAIS ÉVEILLEUR !
Le jour viendra…

6) Je comprends alors à cet instant que mon âme a été transportée et que le fait de boire va m’aider à réintégrer mon
assise terrestre (où que j’aille, j’ai toujours une petite bouteille d’eau dans mon sac).
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